
CALCUL APPROCHÉ D’INTÉGRALES 
Méthode des trapèzes 

 
 
 

 
 

Définition de la fenêtre graphique. Précisons que si D 
= {g(x) | x ∈ [a, b] ⇒ g’(x) = 0} ∪ {g(a), g(b)}, alors 
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Attention,  f n’est pas ici une fonction, juste sa valeur 
prise au point x. On place donc l’expression de f dans 
g(x), de sorte que g soit une fonction utilisable. 

f définie sur l’intervalle fermé [a, b] 
subdivisé en n parties égales 

On place l’expression de f dans y1(x), fonction de 
l’éditeur d’équations, que l’on trace avec DispG. Les 
lignes FnOff :PlotsOff désactivent les autres 
fonctions y2,…, yn éventuellement présentes. 

Tracé des trapèzes. Pour tout i ∈ {1, …, n}, on trace 
le trapèze de sommets ((a + (i – 1)h), 0), ((a + (i – 1)h), 

g(a + (i + 1)h)), (a + ih, g(a + ih)), (a + ih, 0) 

Si a > b, on inverse les rôles de a et b, en multipliant 
simplement l’aire finale par tmp = –1 (autrement, tmp = 
1) 

Pour tout i ∈ {1, …, n}, l’aire du trapèze construit vaut 

( ))()1((2/ ihaghiagh ++−+ . On l’ajoute à la 

variable aire et on incrémente i. 

On affiche le résultat de l’approximation par cette 
méthode, et ce que donne la calculatrice pour comparer. 
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